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Cat’s Eye, bulles d’air folk
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Nouvelle création «fait maison»
ESPACE NUITHONIE • La compagnie de danse fribourgeoise Da Motus! a tricoté un
spectacle sur mesure pour le théâtre. Elle s’est laissé porter par l’architecture du lieu.
ELISABETH HAAS

Bousculer les repères, changer
de point de vue, court-circuiter
la fonctionnalité d’un lieu: c’est
la signature de la compagnie de
danse fribourgeoise Da Motus!,
qui alterne régulièrement les
spectacles scéniques et hors-
scène. Après «Attention» en
2006, spectacle scénique créé à
Nuithonie, la compagnie pro-
pose une création «fait maison»
dans les couloirs du théâtre de
Villars-sur-Glâne.

Le spectacle s’inscrit dans la
veine des performances in situ
déjà créées pour la Part-Dieu
dans le cadre du festival Alti-
tudes de 2006 ou au Château de
Gruyères en 2002. Da Motus!
s’inspire chaque fois des quali-
tés architecturales et de l’am-
biance du lieu pour tricoter un
spectacle sur mesure. Ils sont
six danseurs pour cette nouvel-
le création à travailler sous la
direction de Brigitte Meuwly et
Antonio Bühler, les deux choré-
graphes qui ont fondé la com-
pagnie en 1987.

Créer la surprise
Dans le choix des recoins de

l’Espace Nuithonie visités, Da
Motus! a tenu compte de la visi-
bilité pour les quelque 100
spectateurs. Il fallait aussi que
chaque endroit s’inscrive dans
un parcours logique: au départ
du foyer, le public se déplacera
durant la chorégraphie. «Nous
avons choisi des lieux intéres-
sants qui se prêtent à une utili-
sation insolite», révèle Antonio
Bühler, qui ne souhaite pas di-
vulguer à l’avance les recoins
précis de la performance, his-
toire de garder la suprise.

«Nous nous sommes laissé
imprégner par les lieux. Ceux
que nous avons choisis se sont

imposés parce qu’ils sont
uniques», explique Antonio
Bühler. Sa démarche se veut lu-
dique, l’espace un terrain de
jeux: «Nous n’arrivons pas avec
un concept préétabli, il n’est
pas question de s’imposer à
l’architecture du lieu, mais de
se laisser inspirer par elle, avec
une âme d’enfant.» A chaque
étape du parcours, Da Motus! a
dégagé une atmosphère, qui se

manifestera par des change-
ments de costumes (Brigitte
Meuwly), les différents lan-
gages du corps et la musique
(Philippe Héritier). Après «fait
maison», vous ne verrez plus
Nuithonie comme avant.

Le défi technique
Le défi du spectacle a aussi

été technique: il a fallu tirer des
câbles, monter toute une infra-

structure lumineuse et sonore
(projecteurs, haut-parleurs, ré-
gie), qui n’existait pas. Les re-
présentations sont d’ailleurs
prévues de nuit, à 21 h 30, de
manière à pouvoir structurer
l’espace avec la lumière (An-
nick Perrenoud).

Pour la compagnie fribour-
geoise, qui a été longtemps en
tournée à travers les continents
après la création d’«Attention»,

cette nouvelle création est aus-
si un retour aux sources. Sans
compter que mettre ainsi en
valeur l’Espace Nuithonie est
une forme de reconnaissance
pour ce lieu culturel devenu in-
contournable en quatre ans. I

> Me 21 h 30 Villars-sur-Glâne
Nuithonie. Les représentations des
13-14-15-16-17 mai sont déjà com-
plètes. Il reste des places à la supplé-
mentaire du 18 mai.

FRIBOURG

Voyages d’un
chanteur d’ici
BENJAMIN ILSCHNER

Il y a longtemps déjà que le
chant a entraîné Gilbert-Michel
Rolle dans un «Musical
voyage», titre qu’il a choisi
sans hésiter pour son premier
CD. Le ténor a grandi à
Rueyres-St-Laurent et fait ses
premières armes au Conserva-
toire de Fribourg, mais n’a pas
tardé à tenter sa chance à
Paris. Il y a passé le seuil de la
vie professionnelle en rempor-
tant le premier prix d’un
concours national, s’est
ensuite envolé pour la côte
ouest des Etats-Unis avant de
s’établir à New York. Basé sur
son album, le programme du
concert fribourgeois porte
l’empreinte de toutes ces
étapes: des airs de Caldara et
Carissimi dépeignent son atta-
chement au baroque italien,
tandis que des lieder de Schu-
bert et des mélodies de Fauré,
Lalo et Duparc renvoient à
d’autres facettes européennes
qui lui sont toujours chères...
et indispensables pour orien-
ter sa carrière outre-Atlan-
tique.

Cela dit, Gilbert-Michel Rolle
(PHOTO DR) a aussi embrassé
l’Amérique d’Aaron Copland,
rencontré la tradition des
negro spirituals et ouvert ses
yeux sur les feux de Broadway.
Autant d’influences que sa voix
nous fera découvrir ce samedi,
puis à nouveau en automne,
quand son deuxième disque
sortira dans les bacs et lui don-
nera l’occasion d’une nouvelle
tournée en Europe. I

> Sa 20 h Fribourg
Temple.

SORTIR
VOTRE SEMAINE

Le tour du monde en quatorze contes
FRIBOURG • Le troisième Festival international du conte de Fribourg débute ce soir.
L’affiche est riche et éclectique: contes musicaux, tout public ou réservés aux adultes.

ELISABETH HAAS

Troisième édition déjà pour le Festi-
val international du conte de Fri-
bourg. Son organisateur, André
Dembinski, se réjouit de l’accueil
que le public, en majorité adulte,
lui a réservé lors des précédentes
éditions, à l’automne 2007 et 2008.
Le succès des deux premières édi-
tions l’a motivé à pérenniser la ma-
nifestation, avancée en mai pour
mieux profiter de son partenariat
avec La Cour des contes de Plan-
les-Ouates, qui a lieu en parallèle.

André Dembinski a également
associé le festival fribourgeois à un
réseau de festivals français, «L’en-
vol de mai», grâce auquel Taxi-
Conteur, alias Adama Adépoju,
vient présenter le nouveau spec-
tacle musical de la compagnie ivoi-
rienne Naforo Ba, «Massa Damba-
li», vendredi au Nouveau Monde.

En raison de la disponibilité des
salles, le Festival du conte de Fri-
bourg, pour cette troisième édition,
s’est ainsi déplacé de Nuithonie au
centre-ville de Fribourg, à l’Ancien-

ne Gare. Seul le spectacle d’ouver-
ture, «Les sept perles de la Méditer-
ranée» du Libanais Jihad Darwiche,
aura lieu ce jeudi soir à l’aula de
l’Université.

Le programme mêle, comme les
éditions précédentes, les spec-
tacles tout public, à voir durant la
journée, et les spectacles pour pu-
blic averti, programmés en fin de
soirée. Quatorze rendez-vous sont
prévus jusqu’à dimanche, de quoi
faire un tour du monde des contes.
Instruments et chants accompa-
gneront souvent les spectacles. A
l’instar de vendredi: Coralia Rodri-
guez racontera le Cuba en musique
et Jennifer Anderson et Rémi Resse
rouleront sur la «26e Rue Est» en
s’inspirant de l’univers de l’Améri-
cain Paul Auster.

Samedi, la conteuse suisse Alix
Noble Burnand contera des épi-
sodes de la Bible, Pascal Mitsuru
Guéran évoquera le Japon et Flora
Devi chantera et dansera la mytho-
logie de son pays, l’Inde. Le soir,

l’accent québécois et l’harmonica
d’Alain Lamontagne chaufferont la
scène juste avant l’entrée de la
Française Colette Migné, qui ne se
gênera pas d’utiliser le vocabulaire
riche et métaphorique des contes
coquins dans «Le cri d’amour de
l’huître perlière».

Dimanche, les plus jeunes com-
menceront la journée avec les his-
toires à faire peur des conteurs
suisses Philippe Campiche et Lo-
rette Andersen. Les enfants qui ont
participé à l’atelier de Lorette An-
dersen se produiront en fin
d’après-midi. Ensuite le public
aura la parole dans une soirée «Scè-
ne ouverte». Signalons aussi la lec-
ture, par Catherine Gaillard, de
textes de l’écrivain polonais Janusz
Korczak, mort dans le ghetto de
Varsovie. Ses textes évoquent les
jeux et les rêves d’enfance en pleine
Seconde Guerre mondiale. I

> De je à di Fribourg
Nouveau Monde. Détails des spectacles:
consultez notre agenda.

Colette Migné racontera ses histoires
coquines samedi soir. DR 

BULLE

Le Chœur de
Jade en Altitudes
La triennale culturelle Altitudes
se poursuit à Bulle. Outre les
expositions à la Part-Dieu et à
la Distillerie, visibles jusqu’au
24 mai, le Chœur de Jade pré-
sente samedi à l’église Notre-
Dame un concert autour de la
mystique allemande Hilde-
garde von Bingen. Ecrivain,
visionnaire, médecin, cette
moniale du XIIe siècle a notam-
ment écrit des chants mono-
diques pour tessiture féminine,
en partie sur ses propres
textes. Un programme tout
trouvé pour les voix de femmes
du chœur de Caroline Char-
rière. Mercredi à la Part-Dieu, le
professeur d’histoire médiévale
Hans-Joachim Schmidt pré-
sentera la trajectoire de cette
femme exceptionnelle. EH
> Sa 20 h 30 et me 19 h 30 Bulle
Eglise Notre-Dame de Compassion
et Part-Dieu.

Le foyer de l’Espace Nuithonie, à Villars-sur-Glâne, là où se trouve le restaurant Le Souffleur, sera le point de départ d’une expérience insolite 
et pleine de surprises. ALAIN WICHT


